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L ’ À M ï  D U  P E U P L E ,
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L E  P U B L I C I S T E  P A R I S I E N ;

J o u r n a l  p o l i t i q u e  e t  i m p a r t ia l .
Par M . M a r a t ,  auteurdül’Offi-aBde à  laPan-îe, 

du M oniteur, et du P u n  deCcm stitution, etc.

Vrtam impendere vero.

D u  fa m e d i 27 Mars 1790 .

Friponneries des A gen ts d a  com ité des fubfiC-
t a n c e s .  Tableau fidèle de k  m isère du

P e u p le . D an ger d’une guerre c iv ile .—

N écefliré de la  com ptabitite 8c de la refiron- 
fabilité  des Com m unes. — -  A gio ta g e  des 
À dnuniftrateurs Sc Caifliers de la CahLe
d 'E fc o n ip te . C alam ité du P e u p le .----

E m eute de la  populace , excitée par les M a - 
g illra ts .

A S S E M B L É E  N A T I O N A L E .  -

M . le préfident a annoncé à radc.m bk'e ,  que 

M .d e B ir é , qu’elle a v o it  m andé hier à  la  b arre .
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deraandoit d'être entendu., C ette  adn iîn ilîra- 

teur ayan t paru , M . le préfidcnt lu i a de- 
tn.'iidé au nom de l ’afTemblée, en vertu  de 
quels ordres il a vo it p ayé à  le p o q u e d u  l8  jan­

vier à M . le Prince de Condé , à M. le duc de 

Poui bon &  autres ,Iesfom m es q u ife  trouvoient 
m enticim éesdans ies états de dépenfe.

L  a d m in iftr a r e u r  a  ré p o n d u  q u ’ i l  a v o it  p a y é  

fu r  d es  é ta ts  o rd o n n a n c é s  p a r  le r o i  &c a s c o m -  

j a g n é s  d  un b u lle tin  m in ifté r ie l  f ig n é  M e l i n .

• O n lu i a demandé la rcpréfentarion des buUc- 

t n s &  des pièces qui devoient juftifier fon 
paiem ent ; m ais com m e il  ne les a vo it pas ap- 
p o it .s  a v e c  lu i ,  on lui a ordonné de les en­

v o y e r  ch e rch e r, &  M . le préfident lu i a per 

mis d’affiflér en attendant la  féan ce, contre 

la v is  de  M . Bouche qui prétendoit qu’on ne 
d evo it pas lui faire cet honneur.

M . le Cam us a pourfuivi avec fa vigueu r 
ordinaire les m inilh'es qu’il a fouteiius coupa­

bles dans cette c irco n lh n cc. Cependant il eft 

icfu lcé de cette difculïïon , que M . le prince 
de C on Je &  M. le duc de Bourbon &  autres 

o n t re çu ? , non pas de. î’a rg cn r, mais des effets 
négûciablci.
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M . le duc du C h â te le t, à  qui cette affaire 
a  donné hier beaucoup de défagrém ent, n'a 

pas été plus heurerix dans cette fcance. T o u t 
en convenant qu’il avoit été p ayé  fans favo ir 

qu'on le  p a y o it , i l  a cru  dim inuer les torts 

dont on l’a c c u fo ic , en demandant qu’on lu t 

la  lifte  de c e u x , qui com m e lui avoient été 

payés de leurs traitem ens aiTiérés poftcrieu- 
rem ent au  décret qui en fufpend l ’acquitte- 

raent. C ette  lifte à été lue.

L es perfonnne qui s’y  trouvent infcrites 

font toutes des perfonnes rich es, q u i ont été 

payées contre l ’efprit de la  lo i ,  tandis qu’on a 
refufé de modiques penfions à de m alheureux 

c ito yeas qui n’avoient pas d ’autres reffources 

p o u rv ivre . C ette  injuftice des luiniftres 8c  de 

leurs com m is a  été obfervée par M M . Freieau 

8 c le C am us.

L ’affemblée a  été fatîsfaite  des éclaiciffem ents 

de M . de B iré  8c de la  candeur de fon  langage.

(3)

L e peuple la n g u it , le peuple foiiffre ; le  com ­

m erce n’eft plus qu’un m ot qu’il faudrai bieutot
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biffer dans nos lexiques &  nos diaionnairey. 

l  a nation ne v o it  plus de ira n iffa ire , la nation 

m anque de pain an fèin des appiovîfionnem ens 

«rm enfes qui écrafent les planchers dans nos 
plus vaftes cdifices. Les bleds ne peuvent ira it-  
q u ' r déform ais ; m ais à  quoi nous fcrt la  fer— 

tiliîé  de notre fo l h en reu x , s’ il eft toujours à  
la  tetc dn eom ité des rubfîftances des hom m es 
faux &  in térefles, q u i, fan s pracifèment a c ­

caparer les gra in s, les achètent nu les fo iu  ache- 

te rà  acs prix exh o 'b itan s, pour m aintenir leurs 
biens fonds &  ceux de tou s les propriétaires 
dans une valeu r qui devient fu n efte  au b o n ­

heur &  à lex iftcn ce  de la p lus grande partie 
de la nation , qui n’a point de propriétés, Sc 

eft ob ligée d ’acheter à prix d’argent toutes les  

denrces neceffaires à Ion ex iften te . par cette  
odjetife &  b'-rbare adm iiiiftrarion, i l  eft im - 

ptlîîb le que les v illes  qui n e f m t  peuplée q u e 

1-.••rtiftes , d̂ a rtifa n s, d’o u v rie rs , en un m o t, 
de gt-ns qui n’ont que des talens &C de l’ indiif- 
tric  , puiffcnt fubfiller encore Jong-tem s ; i l  

eft impoffibie qu’a v .in tla  raine e n t i t é  &  l’e x -  
tiiidbion de l ’empire François , ce b ein  pays ne 

l'oit arrofe du fang des régn ico les , que Je 
Frere ne fo it mafl'acré par les ra dus de fon  

EW ie, que le c ito ye n  ne foie égcngé par fo n

f 4>
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com patriote , &  que nos fleuves en ftn g lan tès 
ne portent leurs eaux rougies dans les  deux 

m ers qui baigneur nos provinces.

C o m m en t, en e ffe t, cette défolation p eu t- 

elle être prévenue ? T ous les genres de com ­
m erce fo n t anéantis ,  les travaux fo n t  depuis 

long-tem s interrom pus ; des m illions de bra* 

fo n t forcém ent défœ tivrss , in a ftifi  ; perfonne 
ne gagne de quoi fubvenir aux premières n e - 

ceffirés ; les capitaîiftes cachent , enfouiffent 

leurs tréfors Sc ne paient plus ; les propriétaires 
des biens ruraux ne veulent que de l’or pour 

les produirions de leurs domaines ;  les agens 

des m unicipalités , q u i ont abforbé 8c v id e les 
ca iffes , achètent fe u ls ,  pour com m ercer 8c bé­

néficier im m enfém ent &  ufurairem ent fur les 

denrées ; leurs comptes font une vraie bouteille 

à l’ encre , on n’y  v o i t ,  on n 'y  coimoîc rien. 
Indépendam m ent de toutes ces rhanceuvres té- 

nebreiifes , les communes oGmt bien fe  refufer 
à exhiber leurs états de recette Sc de dépenfe ; 

elles ne veu len t point entendre parler de comp­

tab ilité  , de refponfabilité perfonneîle.

A jo u tez à cette infam ie ,  que les adm i- 

n illra te u rs , les caiffiers du la  caiffe d’cfcom pte

Ayuntamiento de Madrid



( O

toe font obhgés de payer chaque jour que cenc 

le ecus , pendant qu’ils ont des m illions 

- - e l e u r s  mains qu’ils devroien t verfer, mais

q u .ls fo H t  va lo ir  à  leurs pi-ôh’ts.

A v ec  u n e  g e ftio n  fi a b o m in a b le , e f t- i l  fiir-
prenant que là numéraire fa it fi ra te , .que k  

peuple gémifi-e dans la privation de fon pent 

v o i r , &  par confequeat dans une m ifere dé- 
aelperante.

Q uand toutes les voies de l ’ induflrie font 
ohftruees, quand le com m erce n'eft plus qu’tm

fu n g e , quand les citoyens ne travaillent p o in t, 
ne gagnent rien ; quand les rentes n efontpoin t 

quand les cailîl-s ferm ées n’acquitt-nt 
p n n t  les billets ; quand on ne reçoit que du 

r - 'p ie r , dont on ne peut réalîfer en efpèces la 
v a  eur , qu en cédant de gros intérêts , des b é­

néfices u fu raires, e ft- il  poffible de faire fes af- 

•vires? v a -t-o n  d’ailleurs chez un boulanger 

&  un boucher acheter les p rem iers, les indlf- 

penfables com eftibles de l ’homme avec des bÜ- 
fts  de caiffe ? &  quand on i r o î t , ces dcbitans

les re cc v ro ie n t-ils , p ourroient-iîslesacqu itter
nu'm e en retenant la  valeur de leurs denrée.; ?

Q u e  de difgraces , que de m alheurs réfultent 
de Ce trilU -in con vén ien t?
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Les marchands , ^ m  coté , rt« peuvent ven­
dre leurs m archanûifes , 8c les citoyens font 
réduits à la  douleur de ne pouvoir les acheter. 
D an scettecircon ftan ce critiq u e, q u elsd é la (1res 
dangereux ne menucent pas la nation ?

Jeudi (bir la  populace ameutée auprès du 
ch itea it des T u iile r ie s , a forcé U  garde n a ­
tionale &  e ll entrée forcém ent dans le jardin. 
L e  pretexcede la violence des hom m es révol­
té s , étoit de fe plaindre aux fènateurs fo u v t -  
la iiîs  de la chertc du p a in ; mais l'^ns doute le 
but étoit de dilfouJre i’alfemblée nationale , 
dont les délibérations ont eu effet été in ter­
rompues.

O n aluire que cette crimincUe tentative a 
été conlt Ilee, fufcitée par les riches m agis­
trats du parlem ent 8c leurs adhérants qui re­
m uent ciel Sc tei're pour annullcr le décret 
de leur fuppreffion. Ils font entendre à  la po­
p u lace  qu’ils foudoyen t que J e ft  laffem biée 
nationale qui maincietit la  cherté du pain ÔC 
des autres vivresy

L es im polleurs qu’il? f o u t , in g n o ren t-ils  
que tonte la France elt-perj'ualée que ce font 
eux feu la  qui o n t  a iuorilé la  cherjp du pain , 
qu'ilsetoieiit des accapareurs eux-m èm es, qu’ils 

-o n t auiufé ies peuples par des aiîl-mblécs per­
pétuelles dont l ’objet n’étoit certainem ent pas
rinterêc que les magiftracs prenoient à  leur 
bonheur.
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_ M ais ces robins a r i f t o ^ t e s  v'ont êtrs pottr 
jam ais anéantis, Q iicl bien o n t-ils  jam ais fa it i 
Ils ont thahi C8 même p .u p le  q.it leur avôic 
donne ù  confiance ; ils l ’ont dépouille 8e U iC -  
en proie aux avidités des fin an ciers; ils n a î t  
lo lU cite la convocation  des états généraux 
que pour ecrafer les m iniftres qui les hum i- 
hüieny, qui les faifoienr exiler &  dont ils ia- 
loufoient l’autorité. Ils ne s’attendoient pas 

des m in iftres, la nation 
« elab u tee , dérromjiée de leur infidit-ufe p.jÜ- 
nqite , Sc éclairée fur leurs rapines &  k-nr a m - 
b n io n , s'occuperoit de les reform er &  d’abré- ' 

f̂̂ ’ ^eurs n’u.oc procédure niineufe oar 
Im ltim tio n  d’ un nouveau code ap'ntyé fur 
les lum ières de U  raifon &  d e l ’êquité , qu 'elle 
lubftuuroïc à  des lo ix  atb icrraircs, d es io ix  
fixes & irré fra y a b le s  , qu’elle feroit enfin fuc- 
Ceder a  des m a g iltra ts  co rro m p u s , pac tîaux  ,  
in iq u es  , in té r e i l l s , des ju ges in tég rés  de d « -  
poiiiik-s des p re ftig es  du l’a.Tibicion &  de la  v a n ité .

le R-emiie? , inrn-igucz , ctbaie?. ta n t  q u e  vous
pourrez ,  verfez ...e l’ui- ranr q u ’il  vous p la ira ,

t a n t  q u e  v o u s  en  a i u « ,  vous n 't-chapperez pas
â  la  ju fte  venguance d e  ce tte  b d le  6c généreu fe
n a tio n  que v o u s  avez dan s to u s 'le s  tem p s , dans
to u te s  k s  c i r c o n ih n c e s  , opprim ée 6c donc vous
a u iiez  dû  v o u s  m o n tre r  les p ro tec teu rs  8c les p c re s . '

D e rin ip rim criu  de M a R a t .
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